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6 NOTIONS PRÉLIMINAIRES.
< *

trement qu'elles sont, c'est ignorer et se tromper,
et dans ce dernier cas, c'est penser mal.

Ainsi, appeler diamant une pierre qui brille au 
soleil, parce qu’on a vue briller la perle d’une cou­
ronne, c’est se tromper ; c’est ne pas connaître 
suffisamment la nature de cette pierre.

Ainsi, assurer qu’une fleur jaune qu’on présente 
le soir à la lumière est toujours blanche, parce 
qu’elle parait telle au reflet de la lampe, c’est une 
erreur : on ne connaît pas, soit la propriété qu’a le 
rayon lumineux, de pâlir la couleur jaune, soit la 
nature de- cette plante.

Le savant est celui qui connaît la vérité dans 
l’ordre de la science.

L’homme sage et vertueux est celui qui connaît 
les vérités morales et qui en fait la règle de sa 
conduite.

Celui-là seul pourrait être savant et vertueux qui 
connaîtrait à fond les choses dont il s’occupe et 
ferait servir sa science à la perfection de sa vie.

9r, c’est à ce double résultat que conduit la 
Logique,

«r Utilité de le Logique.

4. Sn en voit déjà l’utilité. La Logique ne 
recherche pas seulement d’une manière abstraite 
comment l’intelligence parvient à connaître ce qui 
est vrai, mais elle essaye d’appliquer cette 
sajnce à la conduite personnelle.

Auisr Ie Elle fait observer comment procèdent 
ceux dont la conduite parait irréprochable et <pu


